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NOUVELLES ET CHRONIQUES

CHRONIQUE SUISSE
(De notre correspondant particulier.)

Herne, le 7 juillet.

Creation de qualre compagnies de mitrailleuses ii cheval. — Les chevaux iles

officiers de cavalerie. — Acquisition d'une batterie d'essai Krupp a tir
rapide. — Ameliorations demandees pour la caserne de Thoune.— I.'assem¬

blee generale de la Societe des ofliciers it St-Gall.

La session de l'Assemblee federale qui a pris fin le 2 juillet a ete

marquee par trois döerets d'interet militaire. Le plus important porte creation
de quatre compagnies de mitrailleurs ä cheval et entraine une depense
de 400 ÜOU fr. pour acquisition de materiel. Au Conseil des Etats, le projet
s'est heurtö ä une Opposition motivee par des considerations militaires.
Les objeetions formulöes ä cette occasion sont toutefois röfutöes pur les

grands services que la mitrailleuse Maxim rend actuellement aux Anglais
dans leur guerre de l'Inde.

Les deux autres decrets concernent la fourniture cle chevaux de
Service aux officiers de- cavalerie et l'acquisition d'une batterie Krupp de
canons ä tir rapide. On evalue ä 64 0(10 fr. par an la depense supplementaire
permanente qui sera la consequence du premier de ces arrötös. Gräce a

ce sacrifice, on verra disparaitre Tanomaüe cle Tofficier de cavalerie ne

possödant pas de cheval.
Contrairement ä ce que faisait prevoir ma derniere chronique, le Conseil

federal n'a propose et les Chambres n'ont vote l'acquisilion que d'une
seule batterie d'essai de canons ä tir rapide. 11 n'en resulte nullement que
la Conföderation renonce a essayer une seconde batterie, fournie par une

autre maison que Krupp.
Sans doute, le rapporleur du Conseil des Etats, M. Blumer (Zurich), a

declare que l'essai entrepris actuellement serait suivi, en cas do reussite
de la commande ä la maison Krupp de nos 56 batteries de campagne,
mais des informations prises ii bonne source me permettent de dire que
cela n'est point exact. La Confedöration a gardö toute sa liberte et l'autorite

militaire entend en user pour procurer k notre artillerie, saus aucune
preeipitation, le meilleur canon possible. II est en effet tres desirable quo
nous mettious k profit, en cette occasion, la coneurrence-des maisons les

plus renommees; et il faul regretter que la maison Schneideret Cie (Creusot)

n'ait pu etre prete pour le concours de pieces qui vient d'avoir lieu.
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La balterie Krupp dont l'acquisition vient d'ötre decretee coütera, avec
la munition, 300000 fr. Lorsqu'il s'agira de la commande definitive, la
Confedöration n'achetera probablement ä l'ötranger que la touche ä feu; tout
le reste, affüt, caisson, munitions, sera fabrique en Suisse.

Les officiers qui ont fait une ecole centrale ä Thoune connaissent
Tinsuffisance de la caserne de cette place d'armes. Elle a d'ailleurs etö
signalee k diverses, en particulier cette annöe, dans un rapport d'inspection
de M. le colonel divisionnaire Buhlmann. Non seulement les officiers ne
peuvent ötre loges convenablement, mais la caserne ne leur offre, pas plus
qu'ä la troupe, le moindre local de dölassement. Elle semble organisöe de
maniöre ä obliger le milicien ä passer ses loisirs dans les nombreuses
pintes qui se disputent sa clientöle. Les aubergistes de Thoune ont
toujours considere cet etat de choses comme favorable k leurs intöröts, et ils
Tont manifeste par une sourde mais efficace Opposition ä l'etablissement
d'une cantine.

II y a deux ans, M. le depute Schumacher, de Lucerne, avait ömis le

voeu au Conseil des Etats qu'on eludiät l'agrandissement de la caserne de
Thoune. Au mois de juin dernier, au Conseil national, la question a ötö
reprise par M. Ming, deputö d'Obwald, qui a recommande au Conseil föderal
la construetion d'une caserne d'officiers, pourvue de locaux de dölassement

ä l'usage des officiers, des sous-officiers et des soldats. Dans le but
de dösarrner la resistance des aubergistes, M. Ming a möme imagine d'in-
terdire tout debit de boissons alcooliques dans les cantines de la nouvelle
caserne. Le chef du Departement militaire nc s'etant pas explique sur le

voeu de JI. Ming, c'est un depute au Conseil des Etats, M. Python, qui a

entrepris de poser nettement la question au moyen d'une molion formelle.
II n'a toutefois pas eu besoin de deposer sa motion, altendu que le chef
<lu Departement militaire a donnö Tassurance au Conseil des Etats, apropos

ch- la discussion de la gestion, que les plans de la caserne d'officiers
seraient dresses et que des propositions seraient faites aux Chambres ä

cet egard.
En faisant preuve d'une sollicitude eclairee pour lo bien-etre moral et

physique de la Iroupe, nos deputes prennent le meilleur moyen de rendre
populaire le service militaire. Qu'ils se donnent Ia peine d'ötudier les
ameliorations possibles, ainsi que cela vient d'ötre fait k propos de la place
d'armes de Thoune, et ils auront droit ä notre reconnaissance. Dans la vaste
administration militaire, leur zöle de röforme et de progrös trouvera
constamment cle l'occupation. L'exemple suivant, emprunte encore ä la place
d'armes de Thoune, leur montrera comment les meilleures intentions de

Tadministration sont parfois paralysees par la negligence ou le mauvais
vouloir du personnel subalterne.

A la grande satisfaction de la troupe, des bains ont ete installös dans
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la casi rne de Thoune comme dans quelques autres casernes, mais voici
qu'on s'est imagine de ne les ouvrir que deux fois par semaine. De plus,
la veille des jours feriös, le bain reste fermö sous prötexte que Touvrier
chafge du service est libre des 4 heures du soir! Gräce ä ces chinoiseries,
'ai vu des soldats du train revenir d'une excursion couverts de poussiöre
et de sueur et blosses jusqu'au sang par la seile : un bain leur eut
procurö un soulagement aussi agröable que mörite, mais Tadministration de

la caserne le leur refuse. Trös diseiplines, ces pauvres soldats ne soufllent

mot, mais ce n'est pas un motif de ne pas publier leurs justes griefs.

— La Societe suisse des officiers a tenu son assemblee generale trisan-
nuelle du 2 au 4 juillet ä St-Gall. Les delegues des sections se sont reunis
le 2 juillet et ont eu une longue seance pour liquider la partie administrative,

pour entendre le rapport du jury des travaux de concours et pour
voter diverses propositions k prösenter ä l'assemblöe generale pleniere
du surlendemain.

Un credit annuel de 1500 fr. a öte aecorde au Comite central pour faciliter

la publication de travaux militaires d'une certaine imporiance. Le
Comite a proposö egalement et Tassemblee a vote la nomination par le

nouveau comitö d'une commission chargöe de grouper en un seul organe
les journaux et revues militaires suisses. Les dölöguös de la Suisse
frangaise ont combattu cette proposition, les revues bilingues n'ayant jamais
röussi en Suisse et perdant tout intöret. La fusion des revues cle langue
allemande aurait par contre certainement l'avantage de concentrer des

efforts aujourd'hui un peu dissemines.
La proposition de la Sociötö des officiers d'administration de demander

aux autorites födörales une indemnite pour les changements de

Tequipement n'a pas fait de majorite; on lui a substitue celle de la section de

Berne de röclamer une troisiöme indemnitö d'öquipement.
Le dimanche 3 juillet, chaque arme a tenu seance pour son compte et

a entendu une conförence suivie d'une discussion, sur des queslions
d'actualitö ou sur les reformes et les progrös ä aecomplir dans Tannee.

L'infanterie a ecoute un rapport du colonel ,1. Isler sur Tinstruction du

lantassin et au cours du debat on a parle de la recente brochure du capitaine

d'etat-major Sonderegger: Ein Wendepunkt in unserer militärischen
Cntwichlung, au sujet de laquelle nous reviendrons dans notre prochaine
livraison.

Enfin, lundi, dans leur söance pleniöre, les officiers ont entendu une
etude fort interessante du colonel R. Weber, sur l'importance strategique
de la neutralite de la Suisse dans les guerres de 1798-1800, de 1814-1815

et de nos jours.
Lausanne a öte designe comme Vorort pour la periode triennale com-

mengant en 1899 et pour recevoir la föte des officiers en 1901.
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CHRONIQUE ALLEMANDE
(De notre correspondant particulier.)

L'anniversaire de l'aveneinent au tröne de Tempereur. — Les journaux ct le

developpement de Tarmee allemande. — Manceuvres au Tempelhof. —
Promotions et mutations. — Creation projetee de trois corps d'armee.

Je vous ai dit quelques mots dans ma derniöre chronique de l'anniversaire

decennal de Tavönement au tröne de Tempereur. On n'a pas fait en

somme cle grandes fötes, Tempereur n'y tenait pas. On s'est borne ä une

revue ä Potsdam et ä une allocution aux troupes qui y etaient rasseni-
blees. Le souverain a exprime ses sentiments ä l'ögard de Tarmee, qu'il
considöre, disait-il, comme « le plus sür soutien du tröne ». Les journaux
liberaux ont naturellement fait leurs remarques et leurs röserves ä

l'endroit de cet aphorisme, en rappelant cette phrase de notre hymne national

: « Ni chevaux, ni Chevaliers ne protegeront les hauteurs oü se tiennent
les princes ' » N'importe que je suis de l'opinion que les monarques, et
en general les gouvemements, feront bien d'ölever leurs soldats dans

l'obeissance et le dövouement, s'ils veulent s'eviter des jours nefastes et
des revers. « Aux gros bataillons la victoire», a dit uu jour Bismark, et,
et, clans les affaires de Tinterieur, les bataillons seront utiles quand möme
ä quelque chose. On Ta vu ä Milan. Chez nous, les elections du 16 juin
ont aussi etö une preuve de Tinstabilite cle notre Situation; nous aussi,
nous avons eu notre « Krawall » k Erfurt.

— Nos journaux onl consacre plusieurs articles de fond au jubile
decennal de Tempereur. La Post en a publiö une sörie sur « le Developpement

de Tarmee allemande dans les dix dernieres annees » ; eile a montrö

combien Tarmee avait augmente et ameliore son Organisation et son
instruction au cours cle cette derniere periode. Elle a rappele les motifs
qui avaient conduit au service de deux ans, et quoique ce service
reduit n'ait jamais rencontre do partisans parmi Ies officiers, il realise

cependant un allögement si considerable des charges de la population,
qu'on ne Tabandonnera plus, cela est certain. On n'a pas remarque d'ailleurs

quo le service de deux ans prösentät des desavantages au point de

vue de la diseipline et de Tinstruction des troupes.

— Le caractere et les aptitudes speciales de Guillaume II sont fort
bien döpeints dans un article de la Gazette de Cologne. Les journaux pro-
gressisles, eux, ont pröferö chanter les louanges de Frödöric III, qu'ils
disent « leur homme ». En cela, ils se trompent fort: Frederic III ötait un
aristoerate pur sang. S'il avait regne plus longtemps et dans d'autres
conditions, il aurait bei et bien etö aussi oblige de modifier et de temperer

1 Nk-lit Ross, nicht Reisige schützen die stelle Höh' wo Fürsten slelin.
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ses opinions politiques, comme doivent souvent le faire les princes herö-
ditaires en prenant le pouvoir. J'ai eu moi-meme l'occasion de me former
un jugement sur le caractöre de F'rödöric III et sur ses nombreuses et
d'ailleurs excellentes qualites. Son exterieur et sa figure chevaleresques
lui attiraient partout cles amis et des adorateurs, mais il etait d'une intran-
sigeance extröme k l'endroit de son origine princiöre et de sa dignitö. Un

manque d'ögards sur ce point-lä pouvait Texasperer.

N
— Vous connaissez la prödilcction de Tempereur pour l'emploi de la

cavalerie dans la bataille. Ge penchant du souverain nous a valu un spectacle

imposant, le 11 juin, au Tempelhof On y avait rassemble Ies 8

rögiments de cavalerie de la Garde et la 5e brigade de cavalerie du 3e corps,
brigade composee du 2e dragons et du .'ie lanciers. Les dragons sont en

garnison k Schverdt sur l'Oder, les lanciers ä Furstenwalde ; ils avaient
les uns et les autres plusieurs journees de marche ä faire pour arriver ä

'Tempelhof.
La division de cavalerie de la garde a pour chef le lieutenant-general

comte de Wartensleben, le fils du genöral dont j'ai parle dans une de mes
derniöres chroniques. Elle est formee de quatre brigades : la premiöre de

cuirassiers, la seconde de lanciers, la troisiöme de dragons et la quatrieme
mixte, composee de hussards de la garde du corps et du 2e lanciers.

L'empereur devait passer d'abord Tinspection des cuirassiers et du 2e

lanciers. II etait aecompagne du prince höreditaire Frederic-Auguste de

Saxe et d'une nombreuse suite. L'imperatrice Taccompagnait ä cheval

avec son chambellan et sa dame de cour, Mite de Gersdorff, celle dont le

pere a ötö mortellement blesse k Södan. L'inspection terminee, Ia division
de la garde, soutenue par deux batteries k cheval, se massa ä la lisiere
occidentale du champ de manoeuvres. La 5e brigade marquait Tennemi k

I'orient; eile fit ouvrir le feu par sa batterie ä cheval. Les batteries de la

garde repondirent parun tir accelere d'une position masquee Une brigade
de la division fit la reconnaissance du terrain et de Tennemi. pendant que
les trois autres se massaient dans un pli de terrain qui les cachaient
complötement aux vues de l'adversaire. Tout ä coup, ia division entiöre appa-
rut, formöe dans Tordre röglementaire, sur deux lignes et une reserve. et
se preeipita au trot, puis au galop, contre la brigade ennemie. soutenue

par le feu de son artillerie qui, de sa möme position, tirait par-dessus
sa propre cavalerie. Une immense mölee s'ensuivit, qui disparut bientöt
sous une epaisse poussiöre — cette partie de la plaine n'est pas gazon-
nöe. — Quand la poussiöre se dissipa, la brigado battait en retraite.

Un quart d'heure aprös, Tempereur, qui avait change de tenue ä Ia

caserne des cuirassiers, repartit en uniforme de hussard et montant un autre
cheval. II prit personnellement le commandement de la division de la

Garde et lui fit executer differentes evolutions. Le dernier acte du speeta-
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cle se deroula pres d'un bouquet de bois forme par la Hasenhaide. On y
avait cache deüx bataillons de grenadiers du rögiment Augusta. L'ennemi,
qui ne se doutait de rien, so langa k Tattaque de la division de la Garde;
il fut accueilli parle feu rapide de Tinfanterie et dut faire subitement volte-

face, poursuivi par Ia cavalerie de la division. En guerre, il aurait etö
aneanti. Dans les manoeuvres de paix, on s'en tire ;'t meilleur compte: il
ne restait sur le terrain que deux ou trois chevaux, probablement atteints
par des lances. Le reporter — le seul et unique qui dessert en matiöre
militaire les journaux berlinois — a racoutö la manoeuvre ä sa fagon; il
avait quitte Tempelhof avant ce deuxieme episode et n'en parla naturellement

pas, son article a ete termine « de chic », sans aucune vraisem-

blance; avouez que pour la presse de Berlin il n'y a pas grand honneur ä

avoir un journaliste de cette force, surtout que ce gaillard n'en est pas
k son coup d'essai.

— Les mutations du mois de juin ont ete nombreuses; les principales
datent du jubilö du 15 juin. Je ne citerai que Ies principales, pour ne pas
allonger ma deji longue correspondance. Ont passe ä la retraite : Le
lieutenant-gönöral von Usedom, commandant la 9" division ä Glogau; un autre

divisionnaire, von Igel, du 5e corps, plus toute une serie d'officiers
supörieurs, en tout 65. Parmi les nouveaux venus, je citerai le lieutenant-
general de Natzmer, qui a fait la campagne de 70/71, clans le regiment
d'Anhalt. II commandait comme colonel Tinfanterie de marine, puis le 1«'

rögiment de la Garde. II ötait aide de camp du roi et, ces dernieres annees,
commandant militaire de Berlin, tout ä fait, vous voyez, une persona grata.
La 12e division a regu pour chef Alexandre de Massow, qui s'est distingue
dans les campagnes de 1866 et cle 70/71; au combat de la Soor, le 18 juin
1866, il s'empara avec son peloton d'une batterie autrichienne; ä St-Privat,

comme adjudant de bataillon, il eut un cheval tue sous lui, continua le

combat dans In ligne de tirailleurs, un fusil ä la main, et fut griövement
blesse ; il demeura le dernier officier debout du bataillon. Bentre au corps
en octobre, aprös sa guerison, il fut de nouveau lögörement blesse, au

Bourget, le 28 octobre.
Le comte de Moltke, le neveu et heritier du grand Stratege, a öte

nomme major gönöral; il commande depuis deux ans une brigade de

cavalerie ä Breslau. Trois regiments de la Garde ont vu changer leurs
commandants, ainsi que le 2e d'artillerie de campagne, jusqu'ici commande

par un comte de Lippe-Biesterfeld, une nouvelle petite dynastie allemande

qui a donnö lieu ä de graves discussions. Enfin, un aide de camp du roi.
le colonel de Löwenfeld, a pris le commandement du 3e rögiment ä pied.
Löwenfeld est connu dans presque toutes les armöes cle l'Europe pour
avoir aecompagne plusieurs fois les officiers etrangers aux manceuvres

imperiales.
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— Lesjournaux politiques sont fertiles en combinaisons pour le budget.
militaire de 1899'. Vous savez que la loi de 1893 cessera de produire ses
effets k partir du ler avril 1899. II se produira des changements et des

augmentations d'ell'ectifs, cela est certain, moins nombreux cependant
qu'on le pense : on sera limitö par les resultats du recrutement. Or, nous
ne pouvons compter que sur une augmentation de 10 ä 12 000 hommes cle

recrues sur les annees precedentes et nous arrivons avec ce chiffre ä la

limite extreme des prestations en hommes que nous puissions atteindre
dans notre pays. D'aprös les journaux mal informös, il semblerait qu'un
nombre de 100 000 conscrits soit nöcessaire pour faire face aux nouvelles
formations. En fait, voici trös exaetement les combinaisons les plus
probables : On creera un second corps d'armee saxon, ä Leipzig, un troisieme
bavarois, ä Nurenberg et uu corps ä Francfort-sur-le-Mein, mais on ne
formera pas d'autres corps de troupes. Los effectifs des nouveaux corps
d'armöe seront pröleves sur les corps k trois divisions et dans les

brigades supplementaires de 1897. On formera en outre trois bataillons cle

tölögraphistes, quelques bataillons de chasseurs ä cheval (Meldereiter) et
quelques sections attelöes d'artillerie ä pied. On renforeera un peu les
bataillons d'infanterie de nouvelle formation (de 1897) aujourd'hui ä effectif
reduit et on augmentera Tartillerie de campagne. Voilä tout. Les projets
presentes par le Rerliner Tageblatt, la Gazette de Voss, le Courrier de

Hanovre et tutti quanti sont de pure invention, vous pouvez m'en croire.

CHRONIQUE AUTRICHIENNE
(De notre correspondant particulier.)

Lc grand-duc Leopold.— Creation de malties d'armes militaires.— Un bateau
forme d'ustensiles de cuisine. — Conserves pour Tarmee et la marine. —

Nos << vaissoaux-missions ¦•¦>. — Nouveaux houchons pour cartouches d'exercices.

— Une feto commemorative.

Le grand-duc Leopold a succombö, le 24 mai, dans son chäteau de

Ilornstein, ä la maladie de langueur qui le rninait depuis longtemps. II etait
äge de 75 ans.

Fils aine du grand-duc Bainer-Joseph, le grand-duc Leopold etait nö

1 Voici les effeclifs budgelaires de l'armee allemande pour l'exercice en cours de
1808-1890; officiers, 23 176; sous-officiers, 78 207; troupe, 170 220; medecins, 2103;
payeurs, 1050; veterinaires, 583; armuriers, 1012; selliers, 03; chevaux, 08038, non
compris les chevaux d'officiers, ceux des volontaires rl'un an el les chevaux de corvec,
qui portent le tolal ä 1201X10 environ. Cet effeclif esl a neu pres celui de l'exercice 1807-
1808. Les credits aecordes au departement de guerre pour 1898-1800 s'elevaient ä la
somme de 750 874 055 fr. (Red.)
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ä Milan le 0 mai 1823. Des sa premiöre jeunesse, il se voua avee ardeur

aux etudes militaires; il avait une prödilection toute particuliere pour les

sciences techniques se rapportant au militaire. En 1835, il entre dans

Tarmee avec le grade de colonel. II prit part, en 1848 et 1849, comme genöral
dans Tarmee du Sud, aux campagnes d'Italie. En 1800, il fut nommö

inspecteur gönerai du genie, et prit, en cette qualile, la direction superieure
de loute Tarme du gönio. II dirigea comme tel d'une maniere remarquable
Tinstruction theorique et pratique de cette arme, portant. une attention

speciale aux inventions dans le domaine de la technique militaire. C'esl ä

lui que nous sommes redevables de Torganisation cle notre telegraphe de

campagne.
Nommö, en 1865, inspecteur des troupes de marine, il exerga ces

fonctions jusqu'en 1868. C'est ä lui qu'ineombait. en cette qualitö, le commandement

superieur de toute la flotte. C'est pendant cette periode que la

marine militaire autrichienne remporta son plus brillant triomphe, digne
d'etre grave dans ses annales en lettres d'or ineffacables : la brillante
victoire de l'amiral Tegetthoff, ä Lissa, sur un ennemi trös supörieur en

force.
Pendant la campagne de 1866, le grand-duc commanda le 8e corps

d'armee dans Tarmee du Nord; il prit part aux combats de Scalitz et de

Tobitschau.
En 1884, la maladie mit un terme ä sa carriöre militaire. Genöral de

cavalerie, il renonga ä toute fonction publique.
Pendant les cinquante annees de son activite militaire, il a donnö

l'exemple de l'accomplissement fidöle et consciencieux des multiples et

souvent penibles devoirs militaires. Pendant la periode de vingt-quatre
annees oi'i le grand-duc fut le chef superieur de Tarme du gönie, Tauguste

prince, par le soin zele mis ä Tinstruction militaire et technique des troupes

du genie, par une formation consciencieuse du corps des officiers, a

rendu les plus grands Services ä cette arme et par suite ä Tarmee tout
entiöre.

Au service, le grand-duc exergait une diseipline de fer que rien ne pouvait

faire plier.
Le grand-duc Leopold est mort celibataire. II aimait ä vivre retire et

dans la solitude. II se tenait ä Tecart des fötes bruyantes et de la vie agi-
tee des grandes villes. Depuis qu'il avait pris sa retraite, il habitait, dans

un site idyllique et plein de poesie, son süperbe chäteau de Hornstein, oü

courbe par Ia maladie, il a vecu quatorze ans d'une vie d'ermite.

La « Feuille des ordonnances », du 29 avril dernier,a cree une nouvelle

categorie d'employes : les maitres d'armes militaires (MilitärfechtlehrerJ.
Ceux-ci sont appeles ä donner, dans les etablissements militaires, les le-

1893 23
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gons d'escrime et de gymnastique. Leurs devoirs professionnels sont
indiques par le plan d'instruction, par les prescriptions de Classification et

par le röglement intörieur de ces etablissements.
Ces maitres d'escrime militaire appartiennent au groupe des fonctionnaires

militaires, et se repartissent de la maniere suivante :

Maitre d'armes superieur de Ire classe
„, i avec rang de capitaine.

» » » de IIe v ° '
t> » de he B avec rang de ler lieutenant.
» » de IIe » lieutenant.

Les maitres d'armes se complötent par des sous-officiers de Tarmöe,
lesquels ont ä remplir les conditions suivantes: quatre classes d'une öcole

moyenne; quatre annees de presence et de service dans la troupe: avoir
suivi avec succös excellent les cours de gunnastique militaire et de maitres

d'escrime; avoir fait ses preuves comme maitre auxiliaire pendant au
moins deux ans dans une maison d'education. L'ajustement des maitres
d'armes est analogue ä celui des instituteurs militaires.

La cröation des maitres d'armes militaires est certainement une mesure
importante pour le developpement de Tart de l'escrime dans Tarmee. Elle
a cause une vive satisfaction dans les cercles militaires oü Ton en suit
avee intöröt les progrös.

Sous ce rapport, notre armöe montre la voie et eile n'a ä redouter
aucune comparaison.

Dans le courant du mois de mai ont eu lieu sur Tötang de Ia fabrique
de Champagne de la maison Kleinescheg, ä Graz, d'intöressants essais
d'un bateau-euisine construit par le mecanicien Fritz Figlowski. La
construetion en est d'une extröme simplicite et il convient tout specialement
ä des buts militaires. II se compose de quatre brancards sanitaires et d'un
certain nombre, variable ä volonte, d'ustensiles de cuisine, fixes sans autre
sur deux rangs contre les brancards, de fagon ä ne pouvoir bouger.

Une troupe a-t eile de Teau ä traverser? Vite on confectionne un bateau

avec les brancards mentionnös plus haut et les ustensiles de cuisine. Un

homme soulöve cet appareil par les deux poignees, s'en va directement ä

Teau et la traverse. Une cordelette permet de ramener ä son point de

depart le bateau vide et Thomme peut rester en communication avec ses
camarades. M. Figlowsky a traverse trois fois Tötang. Les ustensiles restent

intacts. D'ingönieuses rames aident ä la manoeuvre. Pour les cours
d'eau, si Ton veut pouvoir lutter avec succes contre la force du courant,
elles devront ötre agrandies. Toul simple qu'ait paru cet appareil aux
assistants, il n'en a pas moins coüte ä son inventeur, avant de revetir sa

forme actuelle, des annees d'etude et de coüteuses combinaisons. Les

experiences seront continuees avec de nouveaux arrangements. On fera
ä Vienne quelques courses sur fleuve. On les attend avec curiosite.
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A l'exposition du Jubile, ä Vienne, figurent entre autres une collection
d'objets möritant d'attirer Taltention cles militaires autant que le grand
public. Ge sont les « conserves Julienne » exposees par la maison Knorr
ä Bregenz. Un mötre cube de ces conserves ne contient pas moins de

71 000 rations de cetle soupe de racines et d'herbettes, si nourrissante,
si savoureuse, connue sous le nom « de soupe ä Ia Julienne. » Le mötre
cube pöse 1200 kg. Ces chiffres montrent l'importance de ces conserves

pour les armöes modernes et plus encore pour les flottes actuelles. Pour

preparer Ies 1200 kg. de conserves il ne faut pas moins de 17 000 kg. de

legumes frais. Independamment de l'economie de place, ces conserves

permettent de rendre quatorze fois moindre le poids des subsistances

qu'un vaisseau ou une troupe doivent empörter.
Avec le mötre cube expose on pourrait preparer une soupe savoureuse

et nourrissante en quantite süffisante pour sustenter tout im corps d'armöe

ä trois divisions d'infanterie.

Le Torpedo-croiseur Kaiserin und Königin-Maria Theresa, sous le
commandement du capitaine de vaisseau de ligne C. Bipper, est parti le 12 mai

pour Gibraltar. Ce vaisseau de guerre se rend dans les eaux cubaines pour
y proteger les ressortissants d'Autriche-Hongrie.

Le croiseur Kaiser I'ranz-Joseph, dont le commandant a regu des ordres
secrets, fait un service de croisieres dans la Möditerranöe, entre Gibraltar
et Alger.

Les deux vaisseaux ont mouille ensemble et se sont rencontres ä la
fin de mai dans la rade de Gibraltar, ils Tont quittee le 27 mai continuant
chacun leur route.

Le Maria-Tlieresa est entre le 30 mai dans le port de La Luz dans l'ile
Gran Canaria. dans lequel se trouvaient encore les contre-torpilleurs Rayo,
Arieto et Azor, detaches de l'escadre Cervera. Apres La Luz, le vaisseau
touche St-Vincent, et, actuellement (flu juin), il se trouve dans le port de
Fort-de-France (ile Martinique).

Le vaisseau Donau, k bord duquel les eleves de TAcademie de marine
entreprirent en septembre 1897 un voyage d'ötudes, a mouille en avril
dernier dans le port de Fort-de-France, Tentrepöt principal de la Martinique.

Aprös un sejour prolongö clans ce port, le Donau longea les cötes
atlantiques de TAmörique du Nord, passa ä New-York et atteignit le
2 juillet — apres une traversöe de trente jours, par des temps Icplus
souvent defavorables, — le port de Greenock et remonta Ie fleuve de la Clyde
jusqu'ä Glascow. Ce voyage fluvial a constitue une des plus interessantes
episodes de Texpödition du Donau; car sur les deux rives de la Clyde se
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trouvent des chantiers maritimes considerables et d'importants ötablissements

industriels, ä proximitö immödiate desquels le Donau dut passer.
De Glascow, le Donau se rendit ä Stornoway, et de lä mit le cap sur
Borgen; apres avoir visite, en passant, plusieurs des ports les plus importants

de la mer du Nord et la cöte espagnole, le Donau rentra ä Pola,
(sud de l'Istrie le lp'' septembre, c'est-ä-dire apres un voyage d'une
annee.

Pour les cartouches d'exercice du fusil ä repötition de 8 mm. M. 88/90

et pour les carabines, on se sert de bouchons speciaux on papier mäche,
sembables, comme forme, aux balles ä enveloppe d'aeier. Or la pratique
a demontre que ces bouchons ne se sont pas complötement pulverises
par le coup de feu, et qu'ils ont cause aux hommes des blessures plus
ou moins graves, surtout quand les coups sont tirös ä de courtes
distances. Pour remödier ä cet inconvenient, on a adopte pour les cartouches

d'exercice cle 8 mm. un nouveau bouchon. La masse de papier est
sterilisee et la balle pröparee par un procede frigoritique est recouverte
de Stearine. Tai- le tir, la balle se pulvörise complötement dejä dans le

canon. De plus il a etö prescrit que Ton ne devait employer pour la
fabrication du carton que des feuilles de papier rouge afin cle pouvoir plus
facilement distinguer les cartouches d'exercice des cartouches ä balles.

Une föte militaire commömorative, aussi belle que rare, a etö cölebree
Ie 21 mai dernier au sud du Danube. Le corps des officiers du 25me

rögiment d'infanterie, qui se trouve ä Tentree des gorges romantiques de

Kasan, a orne d'une plaque commömorative la caverne Veterani, ainsi

nommee en l'honneur du general imperial de ce nom. Le general de cavalerie

Comte Veterani avait fait occuper cetle grotte, en mars 1692, par
300 hommes du 24mc regiment d'infanterie et cinq piöces d'artillerie de

campagne, et il avait tenu töte ä Tarmee turque qui s'avancait. tant et
si bien que la flotte turque du Danube n'avait pu forcer le passage res-
serre de Kazan, large ä peine de 250 m., que commande cette grotte. Les
Turcs firent les plus grands efforts pour se rendre maitres de ia grotte. Ce

fut en vain. Pendant quarante-cinq jours entiers, la vaillante garnison leur
tint töte. Ce ne fut que !e 5 mai, que lo peu qui restait, vaincu par la faim
et le manque de munitions, consentit ä accepter une capitulation ä des

conditions fort honorables.

Presque un siöcle plus tard, cette grotte celebre dans l'histoire de la

guerre etait cle nouveau le thöätre d'un höroique et courageux sacrifice.
Cette fois ce fut le Ier bataillon du 25»'e regiment d'infanterie (aujourd'hui
baron de Pürker, se complötant ä Losonez et tenant garnison ä Vienne)
qui excita Tadmiration du monde entier et s'aequit une gloire incomparable

et ineffacable. Le 11 aoüt 1788. une subdivision du bataillon avait
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defendu pendant six heures contre les assauts d'environ 7000 Turcs, la
redoute de Dubova; 6 officiers et 340 hommes tomberent sur le champ
d'honneur. Mais ce sacrifice avait permis au major baron Stein, avec
quatre autres compagnies et deux pieces d'artillerie legere, sous les
ordres du lieutenant Boith, d'atteindre la grotte Veterani et de l'occuper.
Et pendant vingt et un jours, au prix des plus höroiques efforts, la vail-
lante troupe s'y maintint. Chaque jour, les Turcs renouvelaient leurs
attaques. Toutes furent repoussöes. Mais ä la fin les munitions, les vivres,
Teau firent döfaut; les morts amonceles dans la grotte et les cadavres
d'animaux jetes par Ies Turcs devant celle-ci en rendirent Ie sejour
intenable et provoquerent de cruelles maladies. Enfin, le 31 aoüt, la garnison
capitulait. Pour honorer leur heroisme et leur courage, Ies Turcs leur aecor-
dörent tous Ies honneurs de la guerre, libre sortie avec armes et bagages
et sauf-conduit jusqu'au camp imperial.

Pour cette föte historique etaient arives de Vienne le cominandant du

rögiment avec une deputation de six officiers, trois sous-officiers et cleux
hommes. De la garnison voisine de Temeswar, etaient venus le commandant

de corps, le lieutenant feld-maröchal von Schwitzer, le conseiller
ministöriel Wallandt, une deputation d'officiers du 43'"e regimenl et tous
les officiers du bataillon royal hongrois de Landwehr IV 8, les hauts
fonctionnaires, Ie haut cierge et tous Ies officiers pensionnös prösents ä

Temeswar.
Les partieipants arrivörent de Temeswar en bateau jusque devant la

grotte Veterani; le commandant de corps y monta par terre et prononga
le discours officiel. Le commandant du 25">e regiment d'infanterie adressa

aux assistants une allocution dans laquelle il rappela en termes enthou-
siastes les brillants faits d'armes de 1692 et de 1788.

Enfin, saluee par de vibrantes acclamations, fut devoilee la plaque
commömorative, glorification des ancötres, honneur de ceux qui Tont posee,
exemple pour les genörations futures.

Et eu fait, la place est digne d'etre marquee par un monument. Non
loin de l'endroit illustre par la valeur militaire, l'inscription du comte

Szechc-nyi, gravee sur le rocher, raconte le triomphe de la science et du

travail, qui tracerent ä travers ces solitudes sauvages une route merveil-
leuse, riche en ouvrages d'arl; plus loin et plus bas, la « plaque Frangois-
.loseph >', celebre le travail considörable qui a ouvert k la navigation et au

commerce les rapides redoutes et les cataractes de la Porte de Fer; et lä-

haut, sur la rive droite, la «plaque de Trajan», parle de la civilisation
largement repandue par les legions ronmines victorieuses, dont les braves

soldats, qui resisterent si vaillamment aux Turcs, furent les dignes
descendants et clont nos soldats actuels, comme ceux cle Tavenir, sauraient
suivre l'exemple glorieux, s'il s'agissait de döfendre de nouveau la patrie
contre des envahisseurs.
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CHRONIQUE ESPAGNOLE
(De notre correspondant particulier.)

La guerre entre l'Espagne el les Etats-Unis peut ötre comparee. du
moins dans sa premiöre phase, ä une lutte entre un manchot et un boi-
teux. L'Espagne manque d'une marine qui soit ä möme de disputer aux
Americains la Suprematie sur mer; c'est-ä-dire qu'elle s'est trouvee sans

pieds, pour marcher vers un objectif stratögique qui lui procure l'efficacite
d'un triomphe, ne füt-il möme que passager. II manquait aux Etats-Unis
— il leur manque encore — une armee de terre assez nombreuse pour
profiter de leur force maritime, force que cette puissance possödait
depuis le commencement des hostilites : chez eux, c'est comme si les mains
leur manquaient pour terrasser un adversaire qui est vaillant, tenace, et

peu habituö ä s'effrayer des catastrophes ä venir.
Mais aucun avantage ne favorise l'Espagne, car nos pieds ne grandi-

ront point, au contraire; ils se raccourciront de jour en jour. Ils ont döjä

un peu decru dans la baie de Manille, par la destruction de cette miserable

escadrille, qui s'y trouvait; ils ont continue ä decroitre le jour oü
l'amiral Cervera fut Obligo de s'enfermer dans la baie de Santiago de Cuba.

avec ses quatre croisieres, la crime de la marine espagnole!
La Situation de nos adversaires est toute contraire cle la notre: los

mains de nos ennemis grandiront tant qu'il leur sera necessaire pour
obtenir une victoire döfinitive, tant et si bien que Tadministration americaine

est parvenue ä concentrer son armöe reguliere, et ;'i Tamener au

chiffre de quarante mille hommes environ, qui sont döbarques aux abords
de Santiago. Plus tard, s'il le faut, Tennemi organisera son armöe de
volontaires et, par le nombre d'abord, puis par le nombre Joint ä l'expörience
leomme cela est arrive pendant la guerre de secessioni, il finira par fati-

guer son adversaire et. ä amener la reddition de Tarmee espagnole de l'ile
de Cuba. Cette armöe ne peut en effet recevoir aucun renfort. eile doit
möme s'estimer heureuse de pouvoir ötre secourue en vivres et en
munitions.

Cc n'est pas le seul avantage des Americains dans la guerre actuelle
ils en ont un autre trös important: ils possödent des allies qui, jusqu'ä ce

jour, leur ont servi plus que ne l'aurait fait une armee nombreuse, aguer-
rie et bien organisöe. Ces allies sont les insurges tagalos, aux iles Philip-
pines, et Ies insurges söparatistes ä Cuba.

Sans Aguinaldo et les forces indigönes que Tennemi a soulevees contre
la souverainete de l'Espagne, l'amiral Dewey aurait retire un bien faible

profit de la victoire maritime remportee dans les eaux de Manille, ainsi quo
de l'occupation de l'arsenal de Cavite.
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II ne faut pas oublier qu'en 1762, l'amiral anglais Drake, fit la conquöte
non seulement de Cavite, mais encore de Manille, qui est la capitale. A

cette epoque. l'Espagne ne put envoyer au secours de ses possessions, ni
un navire, ni un soldat, pas memo un Centime; mais dans ce temps-lä, les
habitants de l'archipel se trouvaient satisfaits du regime politique et sociai
sous lequel ils vivaient, et il suffit de Tappel lance par un magistrat contre

les Anglais, pour que ceux-ci, apres avoir oecupe Manille pendant un

an, sans röussir ä faire un pas de plus et k etendre leur conquöte, se vis-
sent contraints de Tabandonner en 1763, laissant ä l'Espagne une
souverainete plus ferme peut-ötre qu'avant le desastre maritime. Aujourd'hui.
enl898, les circonslances sont bien differentes; la haine qui existe entre
les moines et les indigönes — haine que n'ont que peu de temps assoupies
de sages reformes politiques et sociales — a entasse dans l'archipel
coinme un monceau immense de matiöre explosible. L'escadre de Dewey
a joue le röle du fulminate qui fait sauter la mine, et dös ce moment, la
domination espagnole a ressenti une secousse plus violente que n'aurait
produit l'arrivöe aux Philippines de loute la marine et de tonte Tarmöe

reguliere des Americains. Voilä pourquoi il est bien demontre que les alliös
de la race jaune des Etats-Unis leur ont öte d'une incomparable utilite.

II en est de möme ä Cuba, Maximo Gomez et Calixto Garcia sont ceux
qui ont rendu possible le debarquement de Shafter ä liaiquiri. Le general
Blanco dispose ä peu prös de 80 000 soldats de Tarmee reguliere et de

40 000 volontaires : mais avec ces forces, il lui faut non seulement surveiller

les 2 500 km. de cöte, afin de s'opposer aux tentatives de döbarquement

des Americains, qui sont maitres de la mer. mais il doit encore
empöcher Ies insurges de s'emparer de toute ville de quelque importance
sur um- etendue de 111 000 km-, depuis le cap San Antonio jusqu'au cap
de Maisi, deux caps qui se trouvent ä 1000 km. de distance. Si la rebellion
n'existait pas, Tarmöe espagnole aurait pu se concentrer dös Torigine sur
trois ou quatre points strategiques (La Havane, Santa Clara, Puerto Principe,

Bayamo) et de lä, en raison des conditions geologiques et topographiques

de Cuba, il lui aurait etö facile d'opposer au debarquement des

Americains, ä n'importe quel endroit, des forces bien superieures. Ces

forces eussent etö capables peut-ötre de les rejeter ä la mer, mais, ä

ä coup sür, elles auraient suffi pour les enserrer dans une zone etroite et
nialsaine du littoral iä cette epoque, elles le sont toutes sur la cöte),
protegös par les canons de l'escadre. Ce plan n'a pu s'effectuer parce que
les banaes d'insurges ont oblige le general Blanco ä disseminer ses troupes

pour les empöcher de s'emparer des places importantes; ajoutons

que les insurges opposent constamment des enlraves aux mouvements
des troupes espagnoles, soit en detruisant le petit nombre de chemins de

fer qui existent ä Cuba, soiten inquielant Ies colonnes dans les passages
difficiles (dans cette saison des grandes pluies, tous Ies passages ä Cuba
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deviennent dangereux). Les rebelles donnent en outre aux yankees toute
sorte de nouvelles, ils leur font connaitre la configuration du pays, tous
les accidents du terrain; il en resulte que les trois quarts, sinon la totalitö,
des succes dugeneratShaftersontdüs aux chefs rebelles. Gomez et Garcia.

L'Espagne lutle de plus contre un ennemi formidable: sa Situation
financiere.

Le budget ordinaire de l'Espagne est en moyenne de 800 millions de

francs pour la peninsule, de 120 millions pour Cuba et de 80 millions ponr
les iles Philippines. Aujourd'hui, Cuba ct TArchipel posent sur le tresor de

la peninsule; et l'Espagne, pendant ces trois longues annees de guerre, a

döpense plus de deux milliards cle francs, dont les intöröts seuls s'elevent
k 120 millions. En consöquence, ce budget de 800 millions, qui est la

ressource financiere du pays en temps de paix. se trouve maintenant
surcharge de 320 millions pour Ies frais extraordinaires, sans compter Ie

capital necessaire pour subvenir aux depenses occasionnöes par laguerre,
qui ne peuvent ötre calculees au-dessous d'un milliard par an au moins.

A ces depenses s'ajoutent les consöquences naturelles de Texode du

capital espagnol pour los achats militaires, puis la depreciation enorme dn

papier-monnaie, et Ton comprendra que l'Espagne ne puisse retirer aucun
avantage de la Prolongation de la lutte.

Non, nous ne pouvons nullement esperer qu'une rösistance tenace

aux iles Philippines et ä Cuba puisse lasser nos adversaires. qui jouissent
d'un credit immense et intact. Bien avant que Ie courage ne fasse döfaut

aux soldats qui sont commandös, ä Cuba, par le general Blanco; ä Porto-

Bico, par le genöral Macias; ä Luzon, par le gönerai Augustin: aux

Visayas. par le gönerai Bios, bien avant que parmi ces braves Espagnols
le decouragement ne se manifeste, le gouvernement espagnol se trouvera
dans Timpossibilite do reunir les ressourses indispensables ä l'entretien
de ses armöes.

Aprös avoir reconnu avec loyaute les avantages militaires que (tant
ceux qui leur sont propres que ceux qui leur sont fournis par les Tagales

et les Cubains) les Americains ont sur nous, les lecteurs de la Revue

militaire suisse peuvent croire un militaire espagnol, qui leur prödit. que
le triomphe definitif des Etats-Unis sera du plutöt ä la puissance cle

Targent qu'au succesdes batailles, plutöt äl'epuisement des contribuables
et du trösor de l'Espagne qu'au decouragement de nos valeureux soldats.

Je termine cette correspondance d'aujourd'hui, dans laquelle je nie
suis propose de donner aux officiers de Tarmee suisse, que j'estime depuis
bien des annees, une idöe synthetique do cette malheureuse campagne.
Dans une prochaine lettre, j'entrerai dans d'autres details et dans une
analyse d'un ordre difförent.

Madrid, le ler juillet 1898.
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CHRONIQUE FRANCAISE
(De notre correspondant particulier.)

Changement de ministere. — Voyage d'etat-major. —. Le pas de Tinfanterie.
— Hans Tartillerie.

La disparition du general Billot ötait prevue depuis quelque temps.
Avant möme que Ie cabinet eüt rencontre l'eeuei! qui Ta fait sombrer, Ie

ministre de la guerre avait prepare son debarquement et pris ses dispositions

pour atterriren bon port. Les circonstances ne lui ayant pas permis
de se separer de ses collögues, il a etö compris dans le naufrage general.
Les qualites et les defauts qui ont amene sa chute, je les ai indiquös dans

ma chronique de janvier, en montrant qu'il etait ce que nous nommons un
« roublard », c'est-ä-dire Thomme habile qui dönoue, plutöt que Thomme

energique qui tranche. II avait beaucoup d'assurance dans le langage,
tandis que sa conduite denotait une certaine hesitation. Aussi sa bonhomie

n'inspirait-elle plus, ä la fin, la möme confiance qu'au döbut. Le parlement
en avait assez. Mais ce qui a peut-etre mis le comble au möcontentement,
c'est que jamais le favoritisme n'a plus ouvertement regne que sous ce

regne. Et pourtant on est bien fait aux passe-droits: chacun espöre en

profiter ä son tour, et, par suite, s'ömeut peu des faveurs qu'obtiennent
certains camarades.

Tout compte fait, le gönerai Billot aura ötö un de nos meilleurs ministres.

11 a repare bien des erreurs et fait d'excellentes choses. En prenant
le portefeuille de la guerre, il avait d'abord cet avantage de n'etre pas un
novice. Ayant döjä habite le palais de la rue Saint-Dominique, il en connaissait

les tours et les detours. N'ayant jamais quitte le monde politique, il en
connaissait aussi les tours et les detours. Tout cela ne pouvait que Taider
dans l'accomplissement de son ceuvre. Sa stabilite (vingt-quatre mois,
c'est long pour une existence de... ministre, comme disait Tacite : grande
mortalis levi spatium!) et les fautes de ses predecesseurs ont contribue ä

la lui faciliter. On a beau jeu k venir apres un Mercier qui a entassö

fautes sur lautes. Enfin, son activite physique meme Ta aide, et sa

remarquable facilite de parole lui a servi. Peut-etre Ta-t-elle parfois entraine
un peu loin. Je lui ai entendu dire aux manceuvres de Beauvais, il y acinq
ou six ans, qu'il ötait detenteur du secret de la victoire; on m'affirme

qu'il Ta röpete aux grandes manceuvres de 1897 et qu'il s'est engage ä

faire tenir les rögles de Tart militaire dans une mince plaquette qui Ies

renfermerait toutes et qui, neanmoins, pourrait ötre lue et comprise parle
dernier troupier, aussi bien que par les gönöraux en chef. II ne se gönait
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pas pour envoyer aux regiments. comme un modöle, le recit, redige par lui -

d'un voyage d'ötat-major qu'il avait dirigö. Dans toutes ces nianifestations
de son moi entrait un reel sentiment d'optiniisme, de la confiance en Sun

ötoile, mais aussi la conscience du progrös realise. Et il n'y avait en cette
conviction rien d'outrecuidant, car, sous Timpulsion personnelle du general

Billot, je le repöte, d'excellentes mesures ont öle prises, qui lögitiment
la bonne opinion qu'il pouvait avoir de lui-möme : ne citais-je pas, dans

ma derniöre chronique, ce qu'il a fait pour Tinstruction de tir de Tinfanterie,
de cette pauvre infanterie. si souvent saerifiee aux autres armes'.' Celles-ci,

d'ailleurs, n'ont pas eu k se plaindre d'ötre delaissöes, puisque Tartillerie
vient d'accomplir une evolution considerable, presque une rövolution : vous
en connaissez les grandes lignes, et, pas plus tard que tout ä l'heure, je
vous donnerai de nouveaux details qui vous prouveront qu'il a ötö beaucoup

fait pour le canon.
M. Godel'roy Cavaignac n'est pas de ces hommes sur qui Ies considerations

de personnes puissent avoir grande influence. II n'y a pas ä eraindre

de favoritisme avec lui: il ferait plutöt du nepotisme ä rebours. Son

honnötetö puritaine et intransigeante a tellement horreur d'etre mise en

suspicion, il tient tant ä manifester son independance, qu'il suffit clc

compter parmi ses amis ou d'appartenir ä sa famille pour ötre aussitöt
Tobjet d'une mesure desagreable et pour ne jamais obtenir ou Tavancement

ou la rösidenee qu'on est en droit d'espen-r. Döfaut pour döfaut,
cette exagöration d'incorruptibilitö vaut bien les passe-droits et l'arbitraire
qu'on a eu ä reprocher ä trop de ses prödecesseurs.

S'il est hidifföreut aux gens qui Tentourent, si, au lieu de suivre la mode

traditionnelle et d'appeler ä lui des officiers de connaissance, il s'en remet
au chef d'etat-major de Tarmee du soin de composer son ölat-major
particulier, il est inflexible sur les prineipes. II ne se fait pas une cour
composöe de ses creatures et il n'est pas l'esclave d'une camarilla
militaire, mais avec quelle persistance il suit ses idöes! Celles-ci ont le

malheur, hölas! de n'ölre pas toutes justes, ce qui n'a rien d'etonnant de la

part d'un theoricien qui ne connait pas le soldat, qui nc connait pas
Thomme. qui ignore qu'on ne saurait Commander des armees formees

d'ämes humaines si on n'a pas la moindre notion cle psychologie. Or il

n'est pas psychologue. II n'est que jacobin. N'empöche qu'il peut. lui.
aussi, faire beaucoup de bonne besogne. II ne manque pas d'intelligence;
il est extremement laborieux, instruit, tenace. II s'interesse aux questions
economiques, administratives. Seulement, il est malheureux que, pour les

questions militaires. son incompetence l'oblige ä s'en remettre ä d'autres
et Texpose ä en ötre le jouet. Qui vivia verra. Et aussi on verra s'il vivra.

— La tourmente politique n'a pas empeche Tarmee de se livrer ä ses

occupations habituelles. L'etat-major a execute un grand voyage auquel
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son chef seul a manque. Le general de Boisdeffre a ete opere d'un
anthrax, pendant qu'une sörie de marches et de combats, plus fictifs Ies

uns que les autres, se döroulait en Champagne, pour Tinstruction des

divers quartiers-generaux dont tous les organes fonetionnaient.
Dans le möme temps, ou ä peu prös, l'Ecole de Saint-Cyr se rendait au

Camp de Chälons, partie par les voies ferrees, partie par etapes, et eile
executait, chemin faisant, de trös interessants exercices de service en

campagne. C'est depuis bien peu d'annees quo cette coutume a pris
naissance; mais la voici döjä complötement entree dans les moeurs, et on ne
saurait que s'en feliciter. En depit des theoriciens qui veulent qu'on fasse

abstraction de la configuration du sol, il faul etudier les ressources qtt'of-
frent les terrains variös, et ne pas toujours evoluer sur des champs de

manceuvres soigneusement niveles. Malheureusement, l'etat des cultures
a empeche nos jeunes ölöves-ofliciers de passer k travers champs, et ils

en ont öte reduits ä des simulacres de service en campagne, ä des amorces,

pour ainsi dire. Mais c'est encore mieux que rien. Les apparences,
les Conventions, les fictions, peuvenl avoir des dangers pour la troupe
dont l'esprit simple et bornö risque de ne pas interpröter le sens des

actes et sur Timagination de qui on ne saurait compter pour en penetrer
la signification. Des intelligences vives et douöes de la faculte d'abstraction
savent deviner ce qu'il y a de reel derriöre une formule de pure Convention,

et, avec elles, les fictions sont sans grands inconvönients, encore
qu'il vaudrait certes mieux qu'on püt s'en dispenser.

— La presse continue ä parier beaucoup du nouveau canon de campagne.

Le Tenijis, le Figaro, le Petit-Parisien lui ont consacrö des articles
plus ou moins developpes. Les journaux spöeiaux sont plus röserves.
Cependant ils ne se gönent pas, eux non plus, pour y faire allusion. La
France militaire ne se plaignait-elle pas, Tautre jour, du mystöre qu'on
fait autour cle ce materiel et de la sevöritö avec laquelle on en eloigne
non seulement les simples curieux, mais möme les göneraux etrangers ä

Tartillerie? Elle exprimait son indignation de ce qu'on refusät aux chefs
de Tarmee de leur laisser voir ce qu'on montre ä de simples soldats, et
meine ä des röservistes!

La raison cle celte discretion peut. sans doute se trouver dans Tentre-
filet suivant, qui a tout Tair d'ötre un communique, et qui doit d'autant
plus en etre un qu'il a paru dans le Journal ministeriel et officieux par
excellence :

C'est lä une question (il s'agit de la composition de la batterie) qui, depuis
quelques jours. fait hien du bruit dans lc monde militaire. En voici Torigine.
Lne instruction confitlentielle, sorte de reglement provisoire pour la manoeuvre

ct le tir du nouveau canon de campagne ä tir rapide, prevoit la composition

de la hatterie ä 4 pieces. au lieu de 0 pieces que comporte Torganisation

actuelle. On s'esl demande si lc comite d'artillerie avait lc droit. san>
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consulter le commandement particulierement interesse dans la question. de

prononcer cette modifiealion capitale ä Torganisation de Tarme, modifieation

que, d'ailleurs, sont loin d'approuver lous les ofliciers compötents.
La batterie de -4 pieces n'esl experinientee qu'ä titre d'essai sur la proposition

ilu directeur de Tartillerie au ministere de la guerre: jusqu'ici 11 n'y a pas
de Solution prise, et ce n'est qu'apres les manceuvres qui suivront les ecoles ä

feu qu'un rapport sera adresse, par Tintermediaire du ministre, .ui conseil

superieur de guerre. Du reste, au mois de novembre prochain. les Chambres
auront ä se prononcer sur cc sujet. car la mise en service des nouveaux canons

apportera certainement des changements dans les cadres des quarante
regiments d'artillerie de campagne que nous possedons en ee moment.

Que conclure de lä, si non qu'on n'est pas encore tout ä läit sorti dela
periode des essais et des tätonnements? Que tous les corps d'armee
aient recu quelques piöces, c'est de notoriete publique et personne ne

songe ä le nier. Dans los vingt brigades d'artillerie, on voit journellement
iles specimens de ces vöhicules fort etranges, qu'on traine par les rues de

la ville. J'ai assiste, ä Vincennes et ä Satory, ä leurs manoenvres et ä leurs

evolutions; mais, comme il s'agit de simples experimentations, je juge
inutile d'en parier. Tout au plus exprimerai-je ma surprise d'avoir vu le

caisson marcher avant la piöce, ce qui est contraire ä Tordre normal et

traditionnel, mais nou rationnel, des preseances. Sans doute, on a voulu
montrer que, sans projectiles, le canon n'est rien. Mais sans canons que
serait le projectile? Et n'est-ce pas lä la vieille fable: Les membres et

l'estomac, clont la morale est que tout se tient? D'ailleurs, pour marquer
cette solidarite, le caisson est intimement accouple ä la piöce: il lui reste
aecolö et comme qui dirait botte ä botte dans les mises eu batterie et

parfois möme en colonne de roule.
Mais, je le röpete, ä quoi bon decrire des formations dont nous igno-

rons si elles sont definitives et de qui nous avons des raisons de douter
qu'elles le soient? De möme, je crois inutile de rösumer la controverse ä

laquelle donne lieu Torganisation par groupe des deux batteries, chaeune

d'elles ötant ä quatre piöces seulement, comme on vient de le voir. La
reduction ä deux batteries semble d'autant plus improbable que juste-
ment on vient de reconstituer le groupe ä trois, dös le temps de paix. On

a renonce ä l'idöe, qui avait prevalu pendant quelques annöes, de former
une troisieme batterie au moment de la mobilisation, en prölevant le tiers
de deux batteries existantes, de fagon ä avoir trois unites ä peu prös
equivalentes, mais hölas! egalement mediocres. L'opinion a accueilli
favorablement le retour ä des errements meilleurs. Et voici qu'on remettrait
ce progres en question

En meme temps que eelle-lä, d'autres mesures ont ete prises, qui ont

pour objet d'enlever aux gönöraux de division le commandement des

«sections de munitions»; elles sont attribuees maintenant au genöral
commandant le corps d'armee et forment, sous ses ordres, un premier
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echelon du parc, l'ancien « parc de corps d'armee » formant le deuxiöme.
Les ölöments des deux echelons ont d'ailleurs öte rendus identiques, ce

qui permet de les « interchanger ». On övite ainsi tout transbordement de

munitions dans bien des cas.

— J'ai parle, le mois dernier, des insuffisances de notre infanterie : eile
ne sait ni tirer ni marcher; eile n'apprend, ä vrai dire, ni Tun ni Tautre. II

y a möme certains de ses officiers, d'aprös lesquels eile n'aurait aucunement

besoin d'apprendre ä marcher, puisque c'est un exercice auquel tout
homme se livre naturellement dös son plus jeune äge. Je n'ai pas besoin
de faire remarquer que cette raison n'est guöre probante. M. Jourdain
faisait de la prose sans le savoir; mais c'etait de la mauvaise prose. On

marche k parlir de deux ans, comme on mange ä partir du jour oü on est
sevrö. Mais les dyspepsies, les gastralgies, la dilatation de l'estomac et
les maladies generalement quelconques de l'appareil digestif sont pour
demontrer qu'on mange mal. L'instinct des animaux, parait-il, ne les

trompe pas. Celui des hommes, altere par Tatavisme, les induit en grave
erreur. Le laboureur se traine pesamment; Touvrier s'avance allögrement
en balangant les hanches. De ces deux manieres de « progresser », quelle
est la bonne Notez qu'il ne faut evidemment pas employer les mömes

moyens pour se promener ou pour faire du chemin sac au dos; et on ne

va pas de la möme allure quand on est isole ou qu'on se trouve en
nombreuse compagnie, et, par suite, oblige de se regier les uns sur les autres.
Möme ceux qu'on pourrait appeler les professronnels de la marche
pröcödent de facons differentes. Le facteur rural, par exemple, qui suit les

routes, ne fait pas ses enjamböes comme le chasseur qui traverse Ies

labours. II y a certainement des rögles k observer dans le mecanisme du

pas, regles qu'on doit pouvoir döduire de Tetude de la physiologie, de la

mecanique et de diverses autres sciences Cette action rationnelle des
differents membres du corps humain. le Di Felix Begnault et le commandant

de Baoul Tont entreprise dans un travail: qui rappelle le beau traitö
que le Dr Gustave Le Bon a consacre naguere ä la conduite raisonnee
du cheval (IXequitation actuelle et ses prineipes. Paris, Firmin Didot, 1895;.

La conclusion ä laquelle arrivent les auteurs, c'est que la marche « en

flexion » a une supörioritö incontestable sur les autres modes de progression.

Son emploi permet d'obtenir de la troupe, aprös un court entraine-
ment et sans fatigue excessive, une vitesse de dix kilometres a l'heure
soutenue pendant deux heures! A ce train, Tinfanterie irait plus vile que
les armes ä cheval

Le docteur Manouvrier a observe que les professionnels de 1h marche,
c'est-ä-dire les montagnards, Ies paysans, les chasseurs, emploient cette

1 Comment on marche (Paris, Henri Charles-Lavauzelle).
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allure. II a remarque que les soldats fatigues y ont tout naturellement
recours. Ce savant docteur a möme donnö les raisons qui lui font croire que,
aux epoques prehistoriques, nos ancötres marchaient de cette maniöre
D'autre part, le docteur Begnault a vu praliquer ce genre de locomotion
dans l'Inde, et des voyageurs Tont observö chez maintes peuplades diverses.

D'oü vient donc qu'on l'ait generalement abandonne? C'est que, pour
Ia marche comme pour presque tous les actes de la vie, nous sommes
esclaves d'une esthetique conventionnelle : des notre enfance, on nous
apprend ä marcher « d'une fagon distinguöe » en tenant le huste droit, en

ne remuant pas les bras et en posant les pieds sur le sol, la jambe bien
ötendue et le pied en dehors. Or, la marche en flexion consiste ä ne lever
les pieds que juste assez pour eviter les asperitös du sol, ä tenir les

jarrets ployes, ä pencher le haut du corps le plus en avant possible, ä

poser le pied bien ä plat, saus bruit. En bonne conscience, dit le general
Tricoche, on ne peut guöre reprocher ä un pöre de ne pas enseigner ces

principes-lä k son enfant, et il est difficile de se representer sans sourire
Taspect des promeneurs de l'avenue du Bois marchant « en flexion ».

Continuons donc de donner ä nos jeunes hommes une allure «

distinguöe»; mais retenons avec soin le principe de la marche « en flexion »

pour Ies professionnels de la marche, ä commencer par les soldats.
Cette möthode a etö experimentec sur l'initiative d'öminents generaux,

tels que les generaux de Negrier, qui a donne Telan, Fay, Colonieu. Les
resultats ont ete remarquables. Seulement — il y a un seulement. —
appliquee par d'autres instrueteurs que le commandant de Raoul. la
möthode n'a pas toujours aussi bien reussi. Dans certains cas, les tätonnements

de Tinstructeur, joints ä son inexperienee, ont determine chez les

hommes une grande fatigue qui n'a pas permis de pousser plus loin les

öpreuves. Le commandant de Baoul assure que ces rares echecs ont
toujours öte amenes par la meme tendance : on veut aller trop vite.
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CHRONIQUE ITALIENNE
(De notre correspondant particulier.)

La mililarisalion des employes des chemins de fer. des postes et des telegra¬
phes. — L'avancement des officiers. — Le cyclisme en Italie. — Militaires
decorös ä l'occasion des recentes erneutes. — Transformation du materiel
d'artillerie de campagne. — La condition des sous-officiers. — Nos bataillons

cötiers.

Ma derniöre lettre de juin vous disait que la nomination du gönöral
Afan de Rivera au Ministöre des Travaux publies avait pour but de milita-
riser le personnel des chemins de fer, des posles et des telegraphes. Pour

peu que vous ayez suivi les erneutes revolutionnaires du Milanais, vous
coinprendrez aisement les raisons qui ont engage le gouvernement ä prendre

cette mesure. Je n'y reviens donc pas. Toutefois, n'est-ce pas sans

regret que nos officiers ont vu ce brave officier quitter le Ministere de la

guerre, oü il etait sous-secretaire; ce regret n'est guöre racbete que par
l'espoir du profit qu'en retirera la patrie, dont l'unitö s'est trouvee un
instant menacee.

Les propositions relatives äla militarisation du personnel des transports
et des postes et tölögraphes font Tobjet d'un projet de loi qui sera
prochainement presente ä la Chambre. La Commission chargöe d'en etudier
le cöte militaire est presidee par le majorgöneral Bertoldo. Elle se compose

d'un employe du Ministere des travaux publics et deux employes
du Ministere cle la guerre, dont Tun est capitaine d'Etat-major.

Le projet traite specialement la partie diseiplinaire; il prescrit que le

Ministere de la guerre a sur le personnel Ia möme autorite que sur les

officiers et les troupes de röserve, je veux dire sur Ies militaires en conge
illimitö. En matiöre dieiplinaire, les employes des transports restent
subordonnes ä leurs superieurs respectifs; le grade militaire qu'ils peuvent
revetir n'aura aucune valeur dans l'exercice de leurs fonctions. Les peines
diseiplinaires demeurent celles fixees par les röglements des chemins de

fer, des postes et des telegraphes. Les delits, par contre, rentreront sous
le code militaire et les fauteurs seront döföres aux Tribunaux militaires
Tout le personnel de ces services sera considere comme militaire dös le

jour de la Promulgation de la loi ; il continuera cependant ä porter
l'uniforme du service auquel il est attache.

Le general Tarditi a succede au general Afan de Rivera au sous-secre-
tariat cle la Guerre. II continuera sans y rien changer le programme de ce
Ministere. Sa nomination a beaucoup plu ä Tarmee qui appröcie ce general

pour sa valeur et son habilete dans les questions militaires, aussi bien

qu'en politique.
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— II rögne parmi nos officiers de cavalerie, d'artillerie et du gönie un
grand möcontentement en raison de l'inegalite de leur avancement vis-ä-
vis de celui de Tinfanterie. Cette inegalite est surtoul choquante pour le

passage du grade de capitaine ä celui de major. Le depute Palizzolo se

propose de presenter ä ce propos une Interpellation ä la Chambre. Qu'en
adviendra-t-il Impossible de le prödire.

On proposerait en effet, pour accelerer un peu Tavancement dans la

cavalerie, d'oetroyer le grade de colonel aux cinq chefs de rögiments, qui,
d'apres une ancienne disposition ministerielle, sont commandes par des
lieutenants-colonels. Puis on aurait l'idöe de former ces rögimenls en
trois groupes de deux escadrons (au lieu de deux groupes, de trois
escadrons, formation actuelle); on eröerait ainsi une place pour un lieutenant-
colonel par regiment. On prötend pour justifier ee groupement, qui, ä mon
avis, n'a pas de raison d'ötre, que les demi-regiments ne sont pas mania-
bles, qu'ils s'adaptent mal aux formations tactiques et qu'on dötache
rarement un demi-rögiment, bref que le groupement ternaire des escadrons
n'est pas pratique...

— Le cyclisme militaire va bientöt recevoir chez nous une Solution. On

a forme recemment une compagnie cycliste qui a döjä execute, avec succes,

une excursion dans TApennin central. La möme compagnie, composöe
de bersagliers, vient d'executer de nouvelles experiences pratiques, afin

de fixer le choix definitif d'une machine. La compagnie, partie de Parme.
le 9 juin. ä 5 h. du matin, passa par Mantoue, Valeggio, Verone et arriva
k Desenzano (sur le lac) oü eile fit arröt la journöe suivante. Elle rentra
k Parme par Brescia, Grömonc et Piadena. Les cyclistes ont essaye
plusieurs modöles de machines, enlre autres quatre du capitaine Gerard de

Tarmöe frangaise, quatre Steyer, cinq metropole-acathöne, deux gladiator.
dix du type du capitaine Boselli (italiennes), cinq du capitaine Carraro

(italiennes) et plusieurs de la fabrication de notre Genie militaire. Nous
saurons sous peu ä laquelle de ces machines on aura donnö la pröferenee.

— La plupart des journaux, ces derniers temps, relataient les noms des

militaires qui ont ete decorös pour les services rendus lors de la repression
des derniöres erneutes. Une vraie pluie de croix, de rubans et de medailles
La plus haute distinetion est celle qu'a decernee le Boi au gönera! Bava

Beccaris qui commandait ä Milan. Elle etait aecompagnee d'une lettre de

S. M. remerc-iant le general de son energie ä reprimer les dösordres.

Les journaux politiques n'ont pas parle de cette distribution de recompenses

et de son opportunite '.
1 On nous ecrit d'Italie que l'inlempestive proposilion de Rudini de recompenser les

soldats qui se sonl dislingues pendanl la revolulion a ele tres mal vue, meme dans les

milieux mililaires. Les soldals ne tiennenl pas ä porter des decorations qui rappellent le

souvenir d'une guerre civile. (Red.)
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— La prudence avec laquelle l'Italie poursuit ses etudes pourla transformation

de son artillerie de campagne n'est, on le comprend, que la

consequence de nos conditions öconomiques. Les lecteurs de la Revue qui
ont suivi (dans votre numero d'avril) les experiences de Nettuno en savent

dejä quelque chose.
Tandis que la I-rance et TAllemagne ont dejä donne l'exemple et que

leur artillerie nouvelle arrive ä une vitesse de tir de six ou sept coups par
minute, et möme plus, nous en sommes toujours ä nos deux ou trois

coups. Le fait est grave, mais grave aussi serait la depense necessaire

au remplacement de nos 290 batteries de campagne. On calcule qu'elle se

monterait k 70 millions. Dans les conditions economiques et politiques
actuelles, la Chambre n'aecorderait que bien difficilement un aussi colossal
crödit. Aussi, il semble que le Ministre des finances et celui de Ia guerre
se soient mis d'accord pour remplacer seulement le materiel 7 cm. —
dont la depense n'ascenderait qu'ä environ 18 millions — et pour
transformer le 9 cm. en vue d'augmenter sa mobilite et sa rapidite de tir.

Plus tard, lorsque la Situation financiere du royaume le permettra, on

procödera aussi au renouvellement du 9 cm. qui, en raison de son poids,
ne pourra pas rester longtemps encore au service.

II est trös curieux de suivre d'ailleurs les appreciations diverses des

journaux italiens et möme etrangers sur nos döpenses militaires. Quel
conflit d'idöes! Les uns, dans des articles fulminants,desapprouvent hau-
tement cette fagon de dissiper les deniers publics en depenses mili-
taircs; d'autres, au contraire, recommandent avec passion au gouvernement

de ne pas perdre de vue les preparatifs de nos voisins et de se tenir
toujours pret. L'Allemagne va augmenter ses corps d'armee uniquement
parce que Ia France Ta imitöc ä son tour dans la formation des quatriö-
mes bataillons. Et chez nous? Que faisons-nous? Chez nous, on assiste ä

certains changements d'opinions qui justifient entierement ce qu'un jour-
naliste anglais disait de nous, ä une autre occasion, avec une facon de parier

toute italienne: Gli italiani vorrebbero la botte piena e la moglie ubbriaca.
Pendant les ömeutes, on chantait les louanges de Tarmee, on vantnit

son abnegation, son courage, on reeonnaissait son absolue necessite; ä

peine les troubies calmes, on parle dejä d'öconomies ä realiser sur son

compte! N'a-t-il pas raison notre anglais

— La crise öconomique que nous traversons depuis des annees a aussi
son contre-coup dans d'autres domaines; eile fait le plus grand tort ä

notre classe de sous-ofliciers. Les conditions dans lesquelles se trouvent
ces militaires demandent une prompte amelioration. Sans leur aecorder
les avantages peeuniers d'autrefois et sans ötre bien genereuse ä leur
egard, la loi de 1883 avait cependant l'avantage de definir nettement leur
sort: Aprös douze ans de service, le sous-officier avait droit ä une prime

1898 09
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de 2000 lires et k un emploi du gouvernement. Depuis des annees, cette loi
est restee lettre morte. Tous les corps regorgent de vieux sous-officiers
qui attendent toujours en vain l'emploi qui leur est promis. Cet etat de
choses a de graves consequences: ü fait naitre d'abord un vif et juste
möcontentement parmi ces sous-ofliciers qui voient leurs avantages me-

connus, il arröte Tavancement des plus jeunes. II en resulte qu'on ne
recrute plus dans Ies rögiments d'elements nouveaux et qu'on ne trouve plus
ä enröler de jeunes gens comme sous-officiers. En quoi ces jeunes gens
n'ont pas tort. La perspective de subir le sort des 2000 sous-officiers qui
attendent depuis des annöes un emploi n'est guöre encouragcante Aussi
les regiments sont-ils dans une grande penurie de sergents : on en compte
tout au plus un par compagnie, encore que la qualite des rares nouveaux
venus est loin d'etre fameuse ; il faut bien accepter tout ce qui se prösente.

Dans l'interet du Service et par respect pour un sentiment de justice et

d'humanitö, nous espörons que le Ministre de laguerre prendra ä coeur de

remödier ä cette Situation qui risque de devenir pire encore, depuis qu'on
a supprimö les districts de recrutement ct qu'on va ainsi verser dans los

rögiments une masse de vieux sous-ofliciers devenus disponibles.

— La valeureuse conduite des Espagnols ä Cuba, et leur habilete ä se
döfendre contre le debarquement de leurs adversaires, ont reveillö che/,

nous le souvenir cle Texistence de nos bataillons cötiers. Divers journaux
ont donnö Talarme. En effet, aucun Etat n'a un littoral plus etendu que
le nötre, et ne serait en temps de guerre plus expose ä des tentatives
de döbarquement. Nos bataillons cötiers sont effectivement formes, mais
ils n'existent que sur le papier, les cadres seuls sont au complet, et si la

composition des bataillons est bien determinee en une certaine mesure,
ils n'ont cependant jamais ötö appeles ä des manoeuvres deslinees ä les

pröparer ä un service qui acquerrait une reelle importance ä un moment
donne.

On a läit par contre quelque chose pour le developpement do notre
marine. Le Ministre de la marine qui vient de mourir, M. Brin, avait
ordonne, dans les derniers joprs de sa vie, la mise en chantier de trois
cuirasses d'un type tout nouveau, dont la vitesse döpassera 21 noeuds.

Ces nouveaux navires seront construits dans les chantiers de Castel-

lamare, de la Spezzia et de Venise.
Un decret tout recent du roi Humbert a decide que Tun de ces cuirasses

portera Ie nom de Bernedetto Brin, auquel est du ce nouveau type de

navire de guerre.
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